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SCHUMANN 
NOUS NE T'OUBLIONS PAS 


LA Etiébration au bi-centenatre 
de li naissance de Mozart ne 
peut nous faire oublier que c'est 
en 1856 — 11 y a donc tout juste 
un siècle — qu'un autre grand 
musicien, peut-être moins aimé 
des dieux, Robert Schumann, mou- 
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Merise à rat beau faire, Je ne nuls pi Füt dans une maison de santé où. kÿ. aujourd'hui ? 
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LE FILS DU COW-BOY 


Un cow-boy pénètre 
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Mon un n'est plus jeune, 
Mon deux est un point eardi 
nai, 
Et mon tout, un prénom mas- 
eulin. 
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Si vous trouvez le mot juste 
pour chaque définition  cl-des- 
sous, vous pourrez lire de haut 
en dans la première et la 
quatrième colonne, le prénom et 
le nom d'un prestidigitateur fran- 
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LE TEST DE LA SEMAINE 


AVEZ-VOUS BON CARACTERE ? 


N peut avoir du caractère, c'est-à-dire témoigner de beau 
coup de courage et de fermeté, sans avoir pour celà 
un BON caractère. Nombreux sont les exemples dan 
l'Histoire d'êtres supérieurs en bien des domaines, qui n'en 
avaient pas moins un «fichu caractère», parce qu'ils étaient 
trop susceptibles ou volontaires ou encore, imbus de leur per 
Sonne, De tels êtres étaient évidemment d'un commerce peu 
agréable pour leur entourage et nous espérons bien que, sans 
vous laisser marcher sur le pied, vous êtes de ceux avec les 
quels il fait bon de vivre. 
Ce test, d'ailleurs, vous en. fournira la preuve. Réponde 
par OUI (3 p.); PARFOIS [1 p.) ou NON (zéro) 
1. Supportez-vous que l'on vous laquine sans vous 
mottre aussitôt on colère? . + : : HE 
votre langue fourche au cours d'un récit 
vous chorus avec los reura? . + + «+ 
un reproche 
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4. Si votre frère # que d'un 
vélo. une seule pai patins, etc. accep- 
teriez-vous volontiers qu'il en fasse plus sou- 
vent usage que vous? . : : : « : : 

5. Trouvez-vous naturel de devoir «céder 
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laissoz-vous l'initiati 
oubli, sans crier à l'injustice ? . : « + + 
7. Un de vos dovoirs est jugé mauvais à juste 

















Utre. L'admetlez-vous sans trop faire la gri- 
mace ? PES LMD L 
8. En l'abso parenis, la garde d'un ea: 
det vous vous privant ainsi d'une 
sortie. Faites-vous contre mauvaise fortune bon 
“Cœur PAP IL ON ES LE Na 
9. S'il vous arrive (comme à tout le monde) d'être 






ous le premier à vous traiter de 

jolis noms PRES TR A AMEN 

10. Accnptez-vous de bon cœur los conseils qui 
vous sont donnés, même s'ils cachent une cri- 
Hque ?2 4/00 dr DUR tie ae Vol 
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Du SOLEIL |: 


“DIALBERT WEINBERG 
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Pas ous mon vieux /.. Île savent 
que nous reviendrons vers notre 
Campement… Et. fs y ont placé 
Un_ comité de réception. 





TS, Car neue sages une plu diuvienne qui s'abat sur la jungle. 
s AE notre Camp à Là faveur Ge cet ra. | = 
Encore ces grande Oui et cast pro À | EE ce imesne noce ahgnarons | N 


errain devient glissant, et 
&s par on lemps pareil. Prenez Le lervain devient glissant, 
Votre” boussole ‘et Bllons-y ? = On y voi Plus. 

L h 
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Vous voilà frais. Cherchons un abri au plus vite Je crois qu'il vaut mieux pa: 


tienter… ‘Enlevez votre Veste, 
Fouah ! Cebte eau est infecte ! | D 16 vais vous frichiomer. 


lis, cest un vérible cyclone qui ” 

28 déhène” au Tocdan de terre. Le 2] |A] Tis ignorent encore, 

Mal protégés Dan er son ami Voient, n vs 4 pour comble, que Can 

avec terréur, la foudre frapper les # Hier a perdu Un ob. 

arbres géants qui les entourent. Jer en Fombamt.…. 
obiét Vite. 
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Le jaux gouverneur a persaadé les citoyens de Wood 
Indiens allatent attaquer la ville, IL leur conseille de lui confier leur 


ES DIABLES À QUATRE 


fortune. 


City que les 











LE SONT LES INDIENS, CHEF I. 
IL FAUT ALLER AU DEVANT DEUX! 
LEUR MONTRER DE QUOI NOUS 

SOMMES CAPABLES ! 


CUAISTSURTEUT, TO. LEGOUER- 
MEL À DIT QUIL FALAÏT LESATHEN - 
DRE ET DÉFENURE LA ViLLE!. 


ls 


POURQUOI LES ATTENDRE Ÿ. 

POUR QUILS VENNENT BREL 

VERACS SÂLLONS /SANS POU- 
TE Ê/.ALLONS PLUTÔT 
ABREUVER LES LEURS! 














MA IHA LE VOUS RECONNAIS BIEN LÀ] 

FAIQE SEMBLANT DE DORMIR, AO | 
LIEU LE” FORMÉÉÉER NOS BAIL 
LONS" IPLON/PLONIPLONI.. | 


THON JOUR DE SLOoOÏITRE. 
ÉÉBEST. ARRIVÉ /TSWOIN ! 


TEWOÏN ! TSWOÏN! 
V4 


TANT AS, 4 'iRAi SEUL! 
ADIEU CHEF! 


[1 38 masse QuaLouE cHoss DA - 
LORMAL! ALLONS VOÏR LE SHÉRIE: 
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looë guuL {11 FAUT AUSSI SONSER 
À DÉPENORE LAVILE!. 





INUT ILE DÊTRE DEUX! RESTE AVEC 

















PENDANT CE TEMPS, LE GOUVERNEUR ET LE MAÏRE DÉLISÉ- 
RENT SUR LES DISPOSITIONS À PRENDRE. 
mous'euR LE malRE, INUTILE LE DiSCUTER| EN TANT. QUE 
Roouverneur, c'£ST À MOI ps PRENDRE LES RISQUES. FAl- 
À PAT MOINE LE LOS CONCITOYENS 1. LE LE METTRAI EN SD 
M RETÉ, TOUT EN ALLANT CHERCHER DU RENFORTI 
EXCELLENCE, AU NOM DE TOUTE 
LA VILLE, JE NE SAIS COMMENT. 
VOUS EXPRIMER LES SENTI 

















Ud Quatra-mâta était un voilier finlandais qui, avant la guerre, effec- 
Mit ta navotte Æurope-Awatralle. 1 a été acheté on 1952 et remis 
h nt mar la gouvernement allemand qui le destinait à nes cadets. 





vent fait rage | Sur l'océan qu'il creuse, qu'il 


[LE 
gonile, qu'il brasse sauvagement, la caravelle 

en délire gémit, grince, craque de toutes parts. 

Les marins se signent, marmonnent de ferventes 
prières, tout en s'activant fébrilement, perdant l'équi- 
libre dans un coup de roulis plus violent que les 
autres, douchés par les lames énormes qui balaient 
le pont de la proue à la poupe... 
PAUVRES marins de la marne en bols, de la marine à voiles 

Le vent est leur allié: sans son souffle puissant qui gonlle la 
toile, pas de navigation possible. Mais par ses colères soudainen 
et temibles, ce vent devient pariois leur pire ennemi | 

Fiers marins ! Îls aiment leur métier comme on aime ses enfants, 
sa patrie, Îls ont peur souvent, mais ils ne capltulent jamais, 
même quand la situation semble presque désespérée, ila tiennent 
bon, ils luttent, et presque toujours, ce sont eux qui ont le der 
nier mot 

Au retour, ils seront heureux de retrouver la douceur de leur 


maison, solidement plantée sur la terre ferme et bien close. Mais 
jamais ils n'hésiteront à s'embarquer à nouveau. 


* 


Aujourd'hui, il n'est pas plus dangereux d'accomplir une tra 
versée que de rouler en auto. La radio, le radar, la perfection des 
cartes, l'utilisation des chaudières à mazout ou à charbon ont 
rendu la navigation si facile que les vieux marins de la marine 
à voiles haussent les épaules: les gars des cargos et paquebots 
modernes, ce ne sont pas des marins, ce sont. des « mécani 

a L'AVENTURE COMMENÇA SUR MER 

Depuis l'Arche de Noë, l'homme a conclu un pacte avec la mer! 
Des vestiges vieux de plus de 5.000 ans prouvent que les hommes 
ont su très 161 utiliser fleuves, lacs et mer, non seulement pour 
pêcher mais aussi pour se déplacer. Ils avaient imaginé la pa- 
qaie et découvert l'intarissable et gratuite source d'énergie que 
constitue le vent. Dans l'histoire de l'humanité, bateau a pré 
cédé la roue, 

Comment les Anciens — Phéniciens, Egyptiens — 
dace d'abandonner le cabotage le long des cêtes pour s'élancer 
un beau jour vers le large ?.. On pense que c'est une tempête 
qui jeta aiñsi par hasard, un équipage dans l'inconnu, Ces mar 
rins découvtirent ainsi une côte nouvelle — qui recélait peut-être 
des richesses? — et ils voulurent y retourner. La navigation de 
haute mer était née. 

Pourtant, les bateaux de l'antiquité, mesurant au plus vingt 
mètres de longueur, étroits, relevés aux deux extrémités, tenaient 
mal la mer, et ils étaient à la merci de la moindre tempête. Ils 
étaient dotés d'une seule voile rectangulaire et leur mât n'étant 
pas encore retenu dans toutes les directions par des haubans, ils 
ne pouvaient supporter que le vent arrière. Une longue rame tenait 
lieu de gouvernail et ils n'avaient pas de quille pour assurer leur 
stabilité. Pour toutes ces raisons, la navigation n'était possible que 
durant la belle saison et encore seulement lorsque les vents souf- 
flaient dans la direction où l'on voulait 
aller ! 

C'est pourtant avec ces modestes embar 
cations que commença pour les hommes 
l'aventure, au sens où nous l'entendons 
aujourd'hui: se lancer dans l'inconnu en 
pensant qu'on va avoir à affronter de pas- 
sionnants périls ! 

Et les marins de l'antiquité se montrè. 
rent fort audacieux! Plus d'un millénaire 
avant Jésus-Christ, les peuples méditerra- 
néens avaient franchi le détroit de Gibral- 
tar, remonté le long des côtes d'Espagne 
et de France, jusqu'aux îles britanniques 
et même jusqu'au Danemark ! Exploit plus 
stupéfiant encore, les Phéniciens réussirent 
à contourner l'Afrique, route difficile que 


le 


eurent-ils l'au 








Treise hommes nur 
plier une 





une reule verpug pour 
C'est dire lex dimension at 
teintes par certains voiliers en Maud) il n'y 
per 





a par si Tongtemps, 
mettre de doub 


ui pouvaient sa 
» le Cap Horn! 





devait redécouvrir Vasco de Gama en 1498 
seulement | 

Ce sont les marins qui ont découvert le 
monde. C'est par la mer que les hommes 
ni avisés que l'univers était immense 
et rond!) et qu'il existait sur la terre 
d'autres races que la leur. 


DEUX INVENTIONS CAPITALES 

Aux XI° et XIII* siècles, deux inventions 

allaient permettre la vraie conquête des 

océans dont des noms célèbres jalonnent 
les élapes : Henry le Navigateur, Christo 
phe Colomb, Vasco de Gama, Magellan 














Î s'agit de la boussole qui permit enfin 
aux navires, tout petits dans l'océan im. 
mense, de ne pas... perdre le nord», donc 


de pouvoir délerminer avec une précision 
relative la direction dans laquelle ils vou. 
laient aller, et le gouvernall qui donnait 


au pilote la possibilité de diriger non na: 
vire comme il l'entendait 
Les cartes marines demeuraient, hélas | 


très imprécises, de même que les méthodes 
pour « faire le point » (on utilisait un ins 
ment appelé Astrolabe). Mais les pilotes 
se liaient à leur expérience, à leurs sou 
venirs ef aux renselgnements que leur 
avaient donnés leurs aînés. Ces renselgne- 
ments, ils se gardaient bien d'en faire bé- 
nélicier les marins d'autres pays Portu- 
gais, Espagnols, Véniliens avaient chacun 
leurs secrets, qu'ils gardaient jalousement | 

Après les drakkurs des Vikings, qui se 
rendirent en Islande, au Groenland et 
même en Amérique, vers l'an 1.000 et su- 
rent, les premiers sans doute, «naviguer 











au plus près», c'est-à-dire «remonter le 
vent» (ot non plus seulement) naviguer 
Charaé de touton rex voiles — prand et 





vent arrière), les différentes flottes euro 
péennes s'influencèrent mutuellement e: 
aboutirent à un type de bateau qui, lo 
boussole et le gouvernail aidant, allaient 


pouvoir _atteindre les Amériques et le 








Indes. Ces caravelles, qui mesuräient de 
20 à 50 mètres de longueur, aux flancs 
rebondis et 8, portaient deux où 


trois mêts avec-chacun deux voiles l'une 
au-dessus de l'autre. Beaucoup sans doute 
périrent en mer; mais beaucoup aussi ac 





omplirent d'extraordinaires traversées. 
LES CAP-HORNIERS 
Au cours des siècles, les bateaux firen: 


peu à peu d'importants progrès: ils de. 
vinrent plus rapides et plus aptes à af 









fronter des mers déchaînées. Un exemple, 
du reste fameux: vers le milieu du XIX 
iècle, un «clipper», le «Lighning®, par 





jourut milles en vingt-quatre heures. 














Certaines + routes de mer », très longues 
et très dangereuses, ont une histoire pas. 
sionnante. Surtout celle du Cap Horn 
(pointe extrême de l'Amérique du Sud) 
utilisée pour aller de l'Atlantique dans le 
Pacilique, jusqu'à l'ouverture du Canal de 
Panama (1914) 

Les navires et leurs équipages alfron 





aient des conditions atmosphériques ter 


ribles: le froid, les ouragans, et presque 
toujours le «vent debout»! Les meil 
leurs capitaines s'escrimaient parlois du. 


rant plusieurs semaines pour essayer de 
franchir ce «cap de la mort». Dans le 
brouillard, la neige, la grêle, un vaisseau 
sur dix sombrait corps et bien! Pour los 








marins, c'était une vie extrêmement dure. 

Dans ce combat titanesque qu'ils livraient 

petit fov, misaine, hunier, perroquet, cacatois, 
n 1908, n'a-t-fl par fière allure? 














IL agit 
jeunes marins réparent ici lea drlumen de 


dé ne pas avoir le vertige! Quutté 
voile de perroquet. Remarque 

sont Inatallés: 168 pieds sur Un COrdn0e ali 
suit la vergle de bout en bout, Ain, LA 


Deudent Pranatler ave Tours dé AUS 








contre le veht] soulllant parfois à plus dé 
150 km/h, l& rapidité ot la précision des 
manœuvres Btaient la seule chance de sa! 
lut. Grimpés à 30, 40, 50 mètres de hau 
teur dans fes mêts et sur les vergues 
chargés de B bu 4 mille mètres carrés dé 
toile, les matink,len équilibre instable, dans 
le froid glaclal| sous la pluie, devaient lar 
guer ou hisjef les voiles à toute vitonse, 
s'écorchant led mains avec los gros cor 
dages durcid dr le froid 

Chaque trävbtsée était une victoire ma 
gnifique sur|ld fner.… et sur sol-même | 














LUE ca quatre-mats, conatruil 
















LE TALIS| 


À l'aube de lendemain les forains préparent fiévreu- Teddy, qui à participé au ] Oh !.Je suis Tout à fait rétablie 
sement le spectacle exceptionnel qu'ils vont présen. || || fravail d'équipe , va se C'est le docteur qui veut que je 
ter à la Cour du potenfat. reposer un peu. me repose encore. 
Alors, fu Vois, je me dérlote 




















































J'ai appris que le Radjah Ben... Je ne voulais pas te lais- Qui, mais il y à tout le décorum !. Tv n'auras plus 
avait otJanist une chasse || || ser seule avec les Indiens jamais l'occasion de voir cela … Teddy, assiste au 

au tigre d notre intention Tarass- Boulba y est allé aussi Moins à leur retour... Que peut-il m'arriveravec  N 
Pourquoi n'y es-to pas alle ?. || || et et puis je n'aime pas beau Ce brave Bengali à mes dôfés ?. N 







J'espère que ce n'est pas 
pour moi que 


coup ce genre de chasse… ls 
sont cent, armés mp contre 
une malheureuse bête qui 


mr) 
C ést jeste !! 
J'irai. FA 
ie = 











.. Et j'aurai ainsi l'occasion de Pendant ce Temps, les sept éléphants montés s'avancent lentement dans la 
parlef av Maharadjah plaine ,empertant les princes Indiens et les vedettes du cirque 

Qui sait ?. Peut-être Plus loin, les rabatteurs effrayant le gibier en frappant le g0n9 at en criant. 
il éclaireir ce mystére $ la vue Un tigre vient d'être signalé et les premiers coups de fev éélarént. 
lu talisman noir ETAT 














Content de se dérouiller les OH! RAM... Enfin. 
jambes, hein, Pom ?. Oh!. Monsieur le Gourou … hew. 
Cet homme l&-bas Comment vous remercier 
Ne serait-ce pas ?. de … de votre intervention 
l'autre soir ?. 














en 
Et que faut-il \[ 


[{ Lorsque, au prix de beaucoup de diffi- |] 
la femme et l'enfant de 





cer que à 
| Pet aan nt Yanopur ot est 
Ds tePha à déjà ere" Palais 
“dons le proche. enfoureee 
Mae, Cnouragé du 


RARES RE EE 


Laissons cela, Teddy. ( Je vais plutôt le conter l'histoire de ce palais. Avant /ndor, l'actuel 
Radjah , régnait son frère aîné. Ce souverain était bon , mais trop 
jour,un incendie ravagea toure la partie sud du Palais 


en penser? Ta race est encore trop 


: [Jeune pour comprenare… E ILconfiant. 











u partout dans le pays des troubles 
érent Tout cela avait été concerré , 


évidemment … 





Te as compris 


cuités ,on réussit à vaincre les flammes, 
on trouva le Radjah assassiné … ]| | Ragan avaient péri 
dans les flammes 





[N(ORT.Cer incendie n'avait donc servi 
qu'& détourner l'attention ?. 








Héläs, malgré sa bonne volonté, il n'a 


Indor, le frère cadet du Radjah, Sous son impulsion, le pays se moder - 
prit Sa Succession ef parviats nisa , des écoles furent créées.….Les pu gagner l'amitié de son peuple 
À resserra Uné grande partie des habitants pen. 
À lui qui a 108 son frère 





grâce à s0n énergie, à materce hôpitaux HA rent. 
début de révolution. les liens entre Musumans et Hindous sent que 
à régner 4'sa place … 




















Mais excusez-moi..Je ne me Bientôt Teddy monre les degrés du vaste esca- 
lier du palais, toujours Suivi de Pom 


| sus que trop attardé ! 


Je fe voudrais pas rater 7 

la rentrée de la chasse 

Au revoir... Heu... Monsieur. l E 
Ja U 




















Allo Wèg Ale. iei LUC VARENNE 


N peu partout, il est question de 
U sucre. Rassurez-vous s'agit 
l'un conflit tout pacifique et sans 
aucun rapport avec les deux grands 
derniers ! 

Je veux parler de la guerre que se 
font les champions de toutes catégo- 
rles. Les uns se battent en champ clos 
et nous rappellent les beaux souvenirs 
de la première jeunesse, quand nous 
nous intéressions aux exploits des 
mousquetaires et de leurs émules; les 
autres, sur les routes à coups de pom- 
pes, de guidons et de pédales; d'au- 
tres encore, sur des terrains de Foot- 
ball, de basket ou sur des courts. Et 
il y en a bien d'autres. 





(LE plus drôle, c'est que certains d'entre eux 

prennent très au sérieux les. confronta 
ions de ce genre et deviennent de véritables 
niiemis, Ils s'entretiennent si bien en cet état 
d'esprit qu'ils procèdent, comme les généraux, 
fürle lancement de très nombreux communi- 
jués. Le plus réconfortant de ceux-ci nous'est 
fürvenu, il n'y a guère, de la bonne petite 
Suisse, Il était signé « K, K, ». Vous connaissez 
bis Koblet et Kübler : deux grands coureurs 
jien'eurent qu'un seul tort : vivre à la même 
floue. Comme aucun des deux ne voulait 
pousser la gentillesse jusqu'à se sacrifier pour 
l'iutre, il a bien fallu qu'ils s'arrangent. Et 
lé vous garantis qu'ils l'ont fait. Mais pas 
Hans le sens que vous croyez. Îls ont Imité 
urs collèques-cHampions, les Italiens Coppi 
À Bartali qui trouvaient que le soleil ne pou- 
L pas luire pour deux, La chance de Coppi 
ft que son rival était sensiblement plus âgé 
que lui, Ce n'est pas pour rien d'ailleurs qu 
l'avait baptisé le « vecchlo » : le vieux | Et là, 
où la classe de Coppi ne vint pas à bout de 
l'bpiniâtreté «bartallenne», les. années y 
féussirent : Bartal disparut de la circulation, 
laissant In place à son adversaire, Aux der- 
blères nouvelles, il paraîtrait que Coppi sou- 
hhiteralt courir son dernier Tour de France 
tite année, C'est possible, Je dirai même que 

le souhaite, car la présence de ce grand 
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QUAND LES SPORTIFS S'EN VONT EN GUERRE... 


champion suffit à elle seule pour assurer le 
succès de l'épreuve, chère à M. Goddet 

* 
insi donc, les deux « K > ont fait la paix. 
st très gentil, mais personnellement je ny 





crois pas. Tant mieux si je me trompe! D'ait 
leurs, cela n'a plus grande importance poûr la 
même ralson que celle citée plus haut en ce 
qui concerne Coppi et Bartali : Kübler, en 
effet, a atteint l'âge de la retraite. Comme 
dans la chanson de Malborough, il part par- 
fois en querre, mais on ne sait jamais guand 
il reviendra. C'est ce qui a dû pousser Koblet 
à agir comme il l'a fait, le < pédaleur de 
charme » sachant très bien qu'il n'avait pl 

rien à craindre des foudres de son ami Ferdi. 


* 

En France, Loulson Bobet a voulu suivre 
le mouvement, Sa bagarre avec Lauredi avait 
pris, à un certain moment, une tournure dan- 
gereuse, Îl est vrai queles bonnes langues de 
ance s'en étaient miélées et que le vinaigre 
rapidement remplacé la salive, Mais Ici 
re, il paraît que tout va mieux et que 
les deux hommes ont fait la paix. 

* 

Comme notre petit pays est rarement épar- 
ghé par les conflits, il était fatal que deux 
de nos plus grandes vedettes se fassent du 
« rentre-dedans », elles aussi. Rik Van Steen- 
bergen et Stan Ockers, ennemis sur la piste 
pendant tout cet hiver, ont décidé, paraît-il, 























LA TROTTEUSE-MIRAGLE 
AUTRE jour, je fus sidéré en 


lisant le palmarés d'une pouliche 
française, appelée « Gélinotte ». Elle 
est actuellement la championne de 
tous les trotteurs du monde. On offre 
à son propriétaire la somme de 
14 millions de nos francs s'il consent 
à la vendre, Cette histoire est assez 
usante quand on sait que cet heu- 
reux homme, huissier de son état, en 
avait fait l'acquisition pour une 
croûte de pain. Les éleveurs russes, 
alertés par les succès retentissants de 
cette championne. voulurent mesurer 
le produits à la trotteuse fran- 
çaise. Gélinotte les ridiculisa en leur 
montrant ses sabots pendant tout le 


a 


LAPIN 
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ee mas 


J'OUBLIAIS ! 










Histoire offerte par 


, rue du Fossé-aux-Loups 





LES CAROTES QUE J'AVAIS 
CACHÉES DANS LE VIEUX 
CHÊNEÏ ELLES DOIVENT 
ÊTRE CUITES À 
PRÉSENT! 
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LES D MOUSQUETAIRES 


révena Lord dé WU à belle-sœur Qui se rendait-en An) 





terre étattyencréalté une aan 


LE MANOIR AU BORD DE LA MER 
R y ul AT qi] 
FAX | [| 
( AA. Li. || 














157 AIS où me menez-vous? s'écrla la jeune femme, prise 
/ de panique, Oh, c'est, trop fort! Au sécours l..» Pas une 
Vafx ne répondit à la sienne. L'officier qui l'accompagnait 
une statue. Affolée, Miladÿ voulut ouvrir la portière. 
garde, madame, lui dit alors froldement son gardien, Vous vous Lue- 
Fez en sautant!» Miady comprit qu'elle avait donné dans un piège. 
Elle se rassit, écumante, et ne desserra plus les dents. Après une 
heure de marche, on arriva eh Vue d'un château 1solé. L'attelage 
passa sous deux voûtes et s'arrêta enfin dans Une cour sombre. 
L'officier aida la jeune femme à descendre puis 11 la mena dans 
une chambre qui ressemblait fort à une prison. 


158) QÙ suis-je 7 + demanda Milady du! avait peine à 6! cote: 
: nir. «Je n'ai pus le droit de vous répondre, dit l'officier 
e maitre de maison ne manquera point de satisfaire Votre 
sité. » 11 avait à peine terminé #a phrase qu'une ombre 
dra dans le e de la porte, Milady recula d'un pa 
sant une exe! surprise. e Mon frère !,.. ». #18 
Hé où me, c'est mol! fit lord de Winter d'une 
nique. V s dans mon château au bord de In mer, 
chambre est la vôtre pour un temps Indéterminée ! » 
femme blémil: « Je suls donc votre prisonnière ? à bulbutiu-t 
<A peu près!» répondit l'Anglais froldement 








Â59) TJNE foule de questions se pressèrent À cet Instant duns l'es- 

rit de Milndy, Mais elle n'osa pas les formuler de per 
dëse tranir. Pourquoi son beau-frère la retenait-elle prisonnière ? 
Quelqu'un l'avait done averti de son arrivée à Douvres ? Mais qui ? 
Et dans quel but ?... Comme.s'll avait deviné la eurlosité qui ron. 
ait la jeune femme, l'Anglais consentit à s'expliquer lorsque of 
Acler eut disparu : « Une personne dont je talrai le nom m'a révélé 
sûr votre compte des Choñ@s qui m'ont édifié, dit-il, Vous êtes une 
créature dangereuse et mon devoir était de voux mettre hors d'état 
de nuire, Vous me désobligeriez en me forçant À vous donner des 
précisions. D'ailleurs, je crois que vous m'avez compris... » 


160) MILADY, etfondrée, balssa la t6td. Quelqu'un l'avait tranfe, 
c'était évident, &L lord de WInier Connalssait ON Kecet 
reratable ? Peut-être même avale ce quete GLaIt Venue faire. en 
Angicterre L... Durant un moment, elle gérdu le allence, 1! Jui Rem 
Bat que les meubles vnelllaient autour d'elle. Pour garder COLE 
nances êile s'enfonça les ongles dans la Fhair. mais je. Froid de. 1 
peur in glaçalt, Après l'avoir. consldéréf avec mépris, de. WIN. 
Raussa les épauiese + Vous connaissez lbfficler qui commande 
en mon absence, dILAI encore, Cest CefUI QUI VOUS LL mence JUNAU'EN 
c lenRtens Je vais Jui dire deux mobi» 1 ouvrit in Porte 
St ordonna qu'on fasse Venir monsieur FLOn : 


161) LUN instant plus tard, 1e jeune lieutenant avec lequel nous 
7 U avons déjà fait connafssance s'arrêta sur le seull, atten- 
dant des ordres. < Entrez, mon cher John, dit lord de Winter, entrez 
et fermez la porte |» L'officier entra. « Ët maintenant, continua le 
baron, regardez bien cette femme, Elle a commis des’ crimes abo- 
minables. Je la confle à votre garde. Elle ne sortira jamais de cette 
chambre, Elle ne correspondra Avec personne...» = « Milord, répon- 
dit Felton d'une Voix respectueuse, 11 sera fait comme Vous dési. 
rézl» Le visage de lord de Winter se rasséréna :| < Et maintenant 
madame, dit-il à Milady, tâchez de faire la paix avec Dieu 
cur vous êtes jugée par les hommes ! 


(62) Tour en disant ces mots, 11 rixa on regard 

gauche de sa prisonnière. Milady| subit ce regard come 
un coup de poignard, et des larmes de rage lui jaillirent des YeUXe 
Après l'avoir saluée, de Winter et Feltoi sortirent de la chambre. 

prisonnière se laissa tomber dans un fauteuil en se mordant Îek 
poings. Allait-elle s'avouer vaineue ?..7 Non! Lorsqu'elle releVa ln 
tête au bout de quelques minutes, uhe expression de menace et de 
défi dénaturait son Visage. À n'importé fquel prix 11 Jul faliait 
s'évader de ce château et accomplir Îa mission dont l'avait chargée. 
Richelieu. Ensuite, mais ensuite seulément, elle se) vengerait 


EN) 
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LORS 


poursuit donc daris deux directions : vers le haut de la colline et 
au fond du ravin. C'est Jonas Rantti — le père -— qui, le premier, 
attoint un loup. Un vieux mêle au pelage jauni. La bête fait face, 
Guvrant une gueule rouge et béante. Dirigé par la main ferme du 
nomade, le gourdin décrit des moulinets dans l'air..Le loup pare 
leu coups avec ses dents. Mais il finit par être atteint à l'échine ot 
il s'écroule dans la neige, à demi-paralysé. L'homme s'acharne 
sur le fauve Jusqu'à ce qu'il ne bouge plus, 

«Tu aston compte maintenant! Je le devais bien cela». Et 
l'homme laisse échapper une bordée d'injures. Cela soulage tou- 
jours un Lapon: 

Mais la chasse continue. C'est maintenant Erkkli qui est en tôle. 
11 poursuit les deux loups qui ont pris la direction du petit bois. 
Tout essouflé par sa course ot ruisselant de sueur, il atteint la 














la louve s'adosse 
so» yeux jaunes flamboyants, 
de dents rapides, avec la souplesse et la précision d'un escrimeur 
de classe, Les coups, qu'il parvient à lui asséner aurile dos, ne 
semblent pas faire grand-chose à l'animal. Mais soudain, alorn 
qu'Erkkli n'a pas retiré son bâton assez vite, la louve le saisit dans 
et le tire avec une force telle que le Lapon tombe à terre. 









sa gueul 
Doux villageois amivent heureusement à cot Instant et la louve est 
mise hors de combat, l'échine briné 








Mais le grand loup gris échappé ! 

Cependant le jour touche à sa fin et les chasseurs, exténués, ont 
besoin de se restaurer ot de se roponor, 

Lo londemain, c'est Jon Persson. un nouveau venu au village, qui 
dirige la chasse. En ligne comme la veille, los hommes glissent nur 
la neige, à la recherche des loups qui ont échappé. D'après lon 
traces, le grand loup gris a rejoint lon autrom Mais on roconnafl, 


s05 empreintes, 
lufourd'hui, le soleil est abnent. Lo ciel est bas et gris, et il 
peut. Il s'est juré que ce noir 


souffle une bise aigre. 

Persson avance aussi vite qu'il 
une peau de loup serait suspendue à une poutre de son grenier. 
Et puis, il y a la prime que paye l'Etat pour la destruction d'un 
animal nuisible; pour un paysan, qui vient de s'établir, cola ropré- 
sento une petite fortune. 



























Tout # coup, au fond d'un ravin. entre des arbres, il'aperçoit un 
loup, qui tente de se cach on criant, son 
béton brandi. Le loup pare attrape le 
gourdin dans sa gueule ouverte, l'arrête de crocs jaunes, 

« Fils du diable ! ». crie Persson, excité. 





Cependant, autres chasseurs ont rejoint Jon et s'efforcent 
d'atteindre la bôte. Mais le loup, vif et souple comme une anguille, 
saute en tous sens, échappant à tous les coups. Les hommes, main- 
tenant, sont gônés par leurs skis qui les empéchont de faire faco) 
à co loup endiablé qui bondit de Persson à Rantti, puis de Rantti 
à Erkki, sans-un instant de repos, On a l'impression qu'il est par- 
tout à la fois. Une fois mê 
la vei 
villageoi 

Los cris et les injures plouvent sur l'animal, que les cha: 
ossaient on vain d'atteindre de leurs bâtons. Les coups ne ron- 
contrent que le vide, ou... les jambes d'un camarade. Le loup con- 
tinue à sauter de ci, de là. insaisissable. 

«A loi, Persson 

« Attention, Erkkli 
Vas-y, Rantti 

« A toi, à toi, maintenant ! », 

Un coup plus violent et Persson atteint l'animal. Mais, haletant, 
l'homme s'écroule dans la neige. C'est qu'avec la manche de la 
vote, loë cfées du loup ont aussi emmené un morceau de chair, et 


Jon perd' du sa 
Fi (SUITE PAGE 6.) 
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LORS; mon vieux, tu n'as rien remarqué ? 

Jeannot installé à mes côtés depuis plus de dix minutes promenait un 
regard intrigué sur tous les instruments de bord. Il fouillait, scrutait du regard, 
tâtait de la main le moindre détail mécanique à sa portée. Et cependant, il 
demeurait absolument perplexe. 


MAIS auestce qu'elle a cette. bagnole ? 





C'est une petite deux temps, deux 
cylindres à traction avant, revêtue d'une nou 
velle carrosserie. Mais après, qu'y a-t-il 


ncore À en dire ? 





Regarde autour de toi, cherche, aus 
culte, 


— Mais je regarde. Le tableau de bord ne 
comprend qu'un seul cadran dépourvu de 
jauge à essence, Ce n'est pas remarquabl 
celh, tout de même! La carrosserie est spa 
cieuse et compte quatre bonnes places. Ses 
portes s'ouvrent dans le bon sens et l'on ac 
cède par l'intérieur au coffre à bagages. Voila 
sans doute une garantie contre les curieux 
éventuels, mais cela n'a rien de bien révolu- 
tionnaire, Ce n'est d'ailleurs pas tellement 
commode après tout de devoir se plier en 
deux! pour introduire une malheureuse valise 
dans le coffre. 


La petite Zwickau lait bon train. Elle s'af 
firmait assez peu sensible à l'état glissant de 
la chaussée et une pression constante de l'ac 
célérateur la conduisait en pleine sécurité à 
travers pas mal d'embüches, Nous dépassions 





























POUR TOI QUI BRULES D'EGALER MICHEL-ANGE 


N jeune lecteur, qui s'est brus 

quement découvert une voca 

tion de sculpteur, me prie de lui indi 

quer comment il pourrait s'y pren 
dre pour travailler le plâtre 

Voici donc un moyen assez simple 

de fabriquer une statuette originale 

Sur une petite planchette de bois 

| lépaisse! de 2 cm, fixe au moyen d 

| quelques « cavaliers » (clous recour 

| (bés'en demi-anneaux et se terminant 

par deux pointes) (fig. 1) une car- 

| lasse deftontsüjet, queitu auras préa- 

| ablement édifiée grâce à des fils de 

| fer ou de laiton, tordus sur eux-mê. 
| mes et entremélés (fig. 2) 

| Prépare ensuite dans un bol ton 

| 





|| 
(fl 


des conducteurs qui se méfiaient de l'état de la 
route et qui évoluaient piteusement en pla. 
quant de brusques coups de frein ou d'accé. 
Wrateur. Jeannot abandonna un instant ses 
investigations pour me dire : 


Diable, elle tient bien la route cette 
machine! Sa suspension est d'ailleurs assez 
sèche pour maintenir solidement la carros 
serie sur ses quatre roues. 





Sur un tronçon de route plate convenable 
ment dégagée. je + poussai > franchement la 
petite voiture. L'aiguille du compteur frôla le 
90 km à l'heure et le chrono, que j'avais 
branché, traduisit immédiatement : 84.5 km 
l'heure. Ce n'était pas mal pour un petit 
moteur de 700 ce. D'autant que le systéme 
d'alimentation du deux temps permet de con 
duire impunément la voiture au maximum de 
ses possibilités et d'accomplir sur route de 
moyennes de l'ordre de 65 km ou même de 
70 km à l'heure 

















— Arrête-toi un: peu. Cette merveille que 
tü m'annonces n'est-elle pas visible de l'exté 
rieur ? 


Cette fois, mon vieux, tu brûles. 





plâtre, mélangé à un peu de gomme 
arabique (l'un et l'autre s'achètent 
pour quelques francs chez le dro- 
guiste). Veille à ce que ta prépara- 
tion ne soit pas trop liquide, mais 
légèrement épaisse. À l'aide d'un 
pinceau, tu enduiras de ce mélange 
ton socle et ta carcasse. C'est par 
des couches répétées que tu arrive: 
ras à conférer à cette dernière le 
volume désiré. Une fois la matière 
légèrement durcie, enlève au canif 
l'excédent inutile, les grosseurs et les 
bourrelets inesthétiques. Donne le 
galbe et le fini. À ce moment, tu 
pourras encore fignoler très 

(fig. 3) 


nent ton œuvre 








Un rapide arrêt sur l'accotément de la 
chaussée. Jeannot saute de la volture et com- 
mence tout de suite son inspection. Il ne 
remarque toujours rien, Insensiblement, je me 
rapproche de la carrosserie et d'un air détaché, 
j'envoie de grands coups de poing dans la 
paroi des portes, Un bruit sourd me répond 
Je recommence deux ou trois fois le manège 
Jeannot m'observe intrigué, puis s'approche 
à son tour de la carrosserie. La lumière 
jaillit : 


— Mais c'est du plastique ! C'est une car- 
rosserie en plastique et toi qui he me disals 
rien!... Je comprends maintenaht pourquoi 
les bruits étaient aussi étouffés à l'intérieur 
de la voiture. Sacré farceur va, lu m'as bien 
eu! Mais dis, le plastique, dont on dit tant 
de bien, qu'est-ce, en fait À 


— Le plastique, adopté en carfosserie auto- 
mobile, est obtenu un peu de la même manlère 
que le béton. Sur un moule enduit de cire, 
on étend des fibres de verre que l'on imprè- 
gne d'une résine synthétique, appelée polyes- 
ter. On accomplit cette opération un certain 
nombre de fois pour arriver à une épalsseur 
de 5 ou 6 mm. L'avantage de cette solution 
réside dans le fait que la carrosserie plasti- 
que pèse la moitié du poids d'une carrosserie 
identique en tôle d'acier et qu'elle ne demande 

un entretien. 

— Sans oublier, m'a fait Jeannot, qu'en cas 
d'accident, cela se débossèle très simplement 
et que l'on peut coller des emplâtres pour 
boucher les trous. Ça, c'est mon père qui me 
l'a dit! 

Et pour affirmer la précision de ses dires, 
il s'en alla une dernière fois flanquer un for- 
midable coup de poing dans la portière qui 
résonna sourdement. «C'est vralment du 
plastique >, m'a fait Jeannot qui se massait 
la main droite après cette dernière expérience 
hautement sclentifique. 
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DE JACQUES 
MARTIN 








jte, dans l'eau! Cachez-vous 
derrière une roche ! 
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Une intrigue passionnante, du mystère! Tu trouveras tout cela dans l'album « La grande menace ». 
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L recopia calmement «de la main 


gauche » les trois premières lignes du 
texte qu'il avait sous les yeux, signa 
« Pablo Lortiz » avec la même aisance et 
la même désinvolture que s'il n'avait fait 
que cela toute sa vie, puis tendit la feuille 
à son vis-à-vis. Durant un instant, les 
regards des deux hommes se croisèrent. 
Les yeux du masque avaient un éclat 
presque insoutenable où l'on devinait de 
la colère, de la haine, de la peur aussi, 
mais par-dessus tout un désir forcené de 
savoir, de pénétrer jusqu'aux pensées les 
plus secrètes de Gauvin. Le Français sou- 
tint ce regard avec une impassibilité par- 
faite. La découverte stupéfiante qu'il 
venait de faire lui conférait une assu- 
rance, une maîtrise dont il ne se serait pas 


cru capable, 


L'HOMME à ln cagoule dut ne 

rendre compte très vite qu'il 
ne parviendrait pas à troubler 
l'imperturbabilité de Serge. Il 
hocha la tête et glissa la feuille de 
papier dans une chemise qu'il 
remit à Borchak. 

Celui-ci, tout comme son con- 
frère Costarena, avait observé la 
{scène sans rien deviner du drame 
muct qui venait de se dérouler 
sous ses yeux. 

— Entretien terminé, dit la voix 
de l'enregistreur. S-12, vous pou 
vez disposer. 





Gauvin se leva, attendit que 
es trois membres du bureau eus- 
sent disparu derrière la porte de 
droite, puls suivit Stenner qui, 
sans un mot, le précédait déjà vers 
'antichambre. 


Une petite pluie tiède s'était 


hôtel. 


mise à tomber. Les mains dans 
les poches de son veston, immo- 
bile et soigneusement dissimulé 
sous un porche, Gauvin observait 
depuis près d'une heure l'immeu- 
ble d'en face, C'était son deuxième 
soir de faction. La veille, il s'était 
tenu à l'affût pendant toute la 
soirée, mais Il ne s'était rien passé 
et il avait dû finalement repren- 
dre, bredouille, le chemin de son 
Aujourd'hui, un secret 
instinct lui disait qu'il n'était pas 
venu en vain. 

Ses yeux allaient de la fenêtre 
éclairée du premier étage à la 
porte de fer forgé devant laquelle 
stationnait une grande Cadillac 
bleue. Tôt ou tard, il faudrait bien 
que le conducteur de la voiture 
sorte de la maison. Et alors, 
Serge aurait la preuve de ce qui 
constituait déjà pour lui une con- 
viction intime. 


I n'eut pas à attendre long- 





UN HUMMIE A L AITUI 





Une deuxième entrevue a eu lieu entre le Nüméro un, son état-major 
et Serge Gauvin. Au cours de l'interrogatoire, ce dernier à subitement 
découvert qui était le personnage à la cagoule. 





temps. Peu après onze heures, une 
lueur opaline inonda le hall du 
rez-de-chaussée, puis la porte 
s'ouvrit et un homme sortit furti- 
vement de l'immeuble pour s'en 
gouffrer dans la Cadillac. 

Si vite qu'elle eut fait, la sil. 
houette avait été photographiée 
par les yeux exercés de Gauvin. 
Photographiée et identifiée. 





Il n'y avait pas de doute pos- 
sible. Cette ombre maigre et voû- 
6e à la démarche de félin ne pou- 
vait être que celle de Borchak ! 


Prudemment, Serge attendit que 
la voiture eut disparu au carre 
four et que la lumière se fut 
éteinte à la fenêtre du premier 
étage. Puis, sans se presser, mais 
en jetant autour de lui un regard 
circonspect, il sortit de l'ombre et 
se dirigea vers la plus proche sta 








tion de taxis. 


À présent, il savait. Il ne lui 
restait plus qu'à agir! 


PERQUISITION 
+ — Allo, c'est vous, señor Lor- 
tiz? 

Gauvin sourit en reconnaissant 
la bonne voix grasseyante du doc- 
teur Brown-Sequa. Il émanait de 
<e_timbre aux chaudes sonorités 


de cuivre un étonnant pouvoir de 
séduction. 

— Bonsoir, cher docteur. Com- 
ment allez-vous ? 

— Mon Dieu, je ne me porte 
pas trop mal, mais il m'arrive un 
contretemps. Figurez-vous qu'on 
vient de m'inviter inopinément à 
un congrès de directeurs de jour- 
maux, à Concepcion. Il s'agit de 
définir notre attitude devant les 
récents événements qui se sont 
déroulés en Amérique du Sud. Je 
prends l'avion ce soir avec mon 
domestique. Ce qui me navre 
dans cette affaire, c'est que noux 
ne pobrtons pas diner ensemble 
ce soif, comme convenu... Vous 
ne m'en voulez pas trop? 

— Voyons, vous plaisantez, 
docteur! D'ailleurs un homme de 
votre importance a des devoirs 
auxquels il ne peut pas se soux 








traire. 
— De toute manière, continua 


Brown-Sequa, je ne resterai à 


Conception que deux où trois 
jours. Je vous passerai un coup 
de fil dès mon retour. 

— Entendu, cher monsieur. Je 
vous souhaite bon voyage. 

Serge attendit poliment que son 
correspondant eut raccroché pour 
repoier le combiné sur son sup- 
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moment, l'air songeur, le regard vague. Un 
sourire flottait sur ses lèvres : le sourire un 
peu tendu, un peu crispé, du joueur de poker 
qui rêve à un énorme coup de bluff. 


Dans la plupart des grandes villes, les 
quartiers résidentiels présentent l'avantage 
d'être très calmes et pratiquement déserts à 
partir d'une certaine heure. Pour ce qu'il avalt 
‘à faire — en l'occurrence s'introduire par 
effraction dans un hôtel de maître — Gauvin 
ne pouvait désirer que la solitude. 

Il travaillait rapidement, presque sans bruit, 
avec des gestes précis. À la troisième tenta- 
tive, le passe-partout actionna la serrure. 
D'une très légère poussée de l'épaule, Serge 
fit tourner le lourd battant sur ses gonds, puis 
il s'introdulsit dans la maison et referma la 
porte derrière lui avec d'infinies précautions. 

La lumière diffuse de la rue répandait dans 
| Je haîl une deml-clarté bleuâtre suffisante pour 
se déplacer sans risques. 

Gauvin s'orlenta rapidement. À sa gauche, 
deux portes : celles du salon et de la salle 
à monger, Il les négligea et se dirigea vers 
“le fond du couloir au bout duquel s'élevait 
un grand escalier de marbre. 


Le cabinet de travail du maître de céans 
se trouvait au premier étage, en face de la 
_ volée de marches. Serge gravit l'escalier en 
|bénissant l'épals tapis qui étouffaitsle bruit 
de ses pas, puis il manœuvra doucement le 
| bouton de la porte. Il poussa un soupir de 
soulagement en constatant qu'il n'offrait 
aucune résistance. 

La pièce était plongée dans une obecurité 
totale. Les rideaux soigneusement trés ne 
laissaient même pas filtrer à l'intérieur les 
lueurs intermittentes dont les phares d'autos 
balayaient en passant les façades. 













Gauvin alluma sa petite torche électrique 
et. très lentement, en promena le faisceau 
lumineux sur tous les recoins du cabinet de 
travail. 

Rien d'anormal!… La pièce présentait son 
aspect habituel de bric-à-brac fastueux. 

Longeant le mur de droite, le Français fit 
précautlonneusement le tour du. magnifique 
boukhara qui couvrait le parquet et se dirigea 
vers le bureau. 


C'est par ce meuble qu'il avait décidé de 
commencer sa perquisition. 


LA SEMAINE PROCHAINE 


LES REVELATIONS 
DU CARNET NOIR 








ILY A DES GENS 
QUI ONT DU TEMPS 


À PERDRE / 
bd. ? 
KE 


ST Modeste « Pompon 





PAR Cruuqul_ 


QU'ON NE VIENNE PAS ME 


DIRE QU'IL PEUT RACONTER 
DES CHOSES INTÉRESSANTES 
PENDANT UNÉ DEMI- y 

HEURE / 











AH,IL SE TROUVE BIEN 
LA-DEDANS 7/ BON / 
JE SOUDE LA 

PORTE... 





-ÉTUE RETOURNE À LA MAISON / 
QU'IL SE DÉBROUI 
; 








CA C'EST BIZARRE / 
PAS MOYEN D'OUVRIR 


CETTE PORTE /, 
COMMENT FAIRE 27 











VOYONS QUI POURRAIT ME 
SORTIR D'ICI... PARMI LES 
ADRESSES QUE J'AI, JE 
NE VOIS QUE LE PLOMBIER... 
OUI ,JE LUI TÉLÉPHONE … 


























..ÊT MERCI / SANS VOUS, 
JE NE SAIS PAS CE QUE 
J'AURAIS FAIT / 
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UN BRISE - GLACE MO 


‘IL nous est rarement donné d'assister sur nos côtes à 
l'impressionnant spectacle de la mer prise par le gel, 

il n'en ost pas de même pour la Baltique. Les oaux de 
cette mer presque fermée se transforment en glace sous 
l'effet du froid qui y règne habituellement de janvier à 
mars. Ce phénomène est surtout sensible dans la branche 
septentrionale (de la Baltique, qu'on appelle le golfe de 
Bothnie, bordée à l'ouest par la Suède et à l'est par la 


Finlande. 


L'HIVER, qui vient de finir, fut 

exceptionnel à cet égard, 
puisque, dès le milieu de 
décembre, les glaces y ont fait 
leur apparition, ce qui ne s'était 
pas vu depuis 200 ans. Réaul 








Un convoi s'engage dans le chenal, ouvert par le brise-glac 





de nombreux navires furent 
s au piège dans les ports et 
même au large et leurs équipa- 
durent célébrer Noël dans 
des conditions souvent pénibles. 








eux pürent être tirés de leur 
fächeuse position grâce à l'ac: 
tion des brise-glaces. 





s bâtiments profitent des 
points faibles de la couche de 
glace, les forcent grâce à la 
puissance de leur étrave et de 
leurs machines, et creusent ainsi 
os chenaux par où passeront 
convois. 












Mais s'il est assez facile de 
distinguer les points faibles de 
la glace par beau temps, il n'en 
va pas de même par période de 
brouillard et le radar est alors 
d'un grand secours. 

Le nombre de brise-glaces 
dans le monde entier ne 
dépasse pas la cinquantaine 
Dans le temps, on les munissait 
d'une étrave solide et coupanto. 
mais celle-ci s'enfonçait souvent 
dans la glace, bloquant le 
navire qui se dégageait alors 
difficilement. On préfère mainte- 
nant des formes plus arrondies 
sur lesquelles la glace n'a pas 
de prise. 

La plupart des brise-glaces 
modernes sont munis d'une ou 
de plusieurs hélices à l'avant. 
Leur efficacité est ainsi accrue 
d'environ 30 % par rapport aux 
bêtiments munis seulement d'une 
hélice à l'arrière. Les hélices à 
l'avant augmentent la force bri 
sante de l'étrave et donnent au 
navire des qualités manœuvriè- 
res surprenantes : elles lui per 























mettent, par exemple, de tour- 


ner presque sur place. 


Le brise-glace, représenté ci- 
dessus, est construit à Helsinki 
pour l'Etat suédois. 1 aura un 


tonnage de 5.000 tonnes et une 
puissance de 11.000 CV. Sa lon- 


gueur atteindra 83 mètres, sa 
largeur 194 mètres et son tirant 
d'eau 7 mètres, Ce navire, qui 
coûlera environ 400 millions de 


francs belges, entrera en service 
en 1957 


LEGENDES 


1. Hélice tribord AV. 
2 Réservoir de pointe, 
3. Axe de l'hélice. 
4. Coussinet do l'axe d'hélice, 
S. Moteur d'hélico tribord. 
6. Ventilateur, 
7 Réservoir de fond. 
Réservoir à combustible. 
Tuyau d'échappement. 
Moteur diesel tribord AV. 
11. Générateur tribord AV. 
12. Centrale électrique. xd. 
13. Moteur diesel ribord ARvan 
M. Réservoir de roulis tribord. 
15. Cale. 
16. Hélice tribord AR. 
17. Téletière de remorquage. 
18. Treuil de remorquage di 

60 tonnes. 
19. Mt de charge de' 10 onnes. 
20. Porte de manœuvre AR. 
21. Ecran de radar. 
22. Projecteur. 
23. Passerelle. 
24. Briso-lamen. 








LA CHASSE 


AUX LOUPS 


PENDANT ce temps, le ils ant 
ti s'est élancé seul à la pour- 
sulte du grand loup gris, 1 

goit la bête qui bondit dau 
nelge, ia langue pendante ho 
sa gueule redoutable. L'un 
suivant l'autre, ls franchi 
des,hauteurs, fraversent des 
vin& grimpent des pentes excar- 













pées. Le jeune Lapon est vif et 
puissant, Muls bientôt il est en 
sueur. Pour s'alléger, |l jette son 





sac à provisions et sa longue 
redingote bleue, ses gants et son 
bonnet multicolore. 11 s'agit main- 
tenant de disposer de toutes ses 
forces, 


Lentement, mals sûrement, 11 
gagne du tefraln. Bandant encore 
livantage seu forces, ILest maln- 
tenant sur le fauve. Mals celui 
cl, Voyant qu'il ne peut s'échap- 
pér, décide de faire fage. Avec 
l'énergie du désespoir, Il bondit 
contre le Jeune hommé qui, sur- 
ris, recule de quelques pus: C'est 
malntenant une lutte pour la vie 
qui s'est engagée. 

















Le loup attaque à nouveau 
mais le Lupon manie son bâton 
ayec adresse; il Vole en tous 





sens, et tout À coup atteint l'ani- 
mal aur le nez. Salgnant et gé- 
missunt, celui-ci baisse un Instant 
la tête. Main ll se reprend, et, 
amorgant un mouvement tour 

essaie d'atteindre son ad: 
re par derrière, Le jeune 
Rantti lesaur sen gardes, et le 











loup recoit un nouveau coup de 
&ourdin, sur le front cetle fois. 
ÂAssommé, 1 tombe dans la neige 
Mais, perdant l'équilibre, le 
jeune homme tombe, épuisé de 
fatigue et de tension nerveuse, 
aux côtés de son adversaire 
vaineu, dans la nelge glacée, 


La nuit tombe, la tempête aug- 
mente de violence et soulève des 
tourbillons de nelge. Le jeune 
homme est nu-lête, sans gants 
et en bras de chemise, tout trem- 
pé de sueur, qui va bientôt #4 
transformer ‘en glace. Il risque 
de geler, 18, à côté du cadavre 
au loup. 


Mais deux chasseurs ont suivi 
sa trace: ils le relèvent, l'em- 
mènent et bientôt les chasseurs 
sont rassemblés à l'abri du vent 
derrière des troncs d'arbres abat: 
Lus, autour d'un feu de bouleau 
On prête des vêtements au jeune 
Rantu, et on le réconforte avec 
le contenu d'une gourde. 


Au petit jour, chacun est ren- 
tré chez lui. 

La chasse 4 duré deux jours et 
deux nuits. Et au village Jon 
Persson, raconte, en montrant flè- 
rement la peau de «on» loup, 
qu'ils n'ont pas parcouru moins 
le vingt lieues, avec tous les cro- 
chets. Il est vrai que ce n'est 
pas chose exceptionnelle pour des 
ommes du Grand Nord, mals ce 
n'est pas rlen quand méme. 





























ne ménageri 
40 animaux 


Lion, buitie, Fninoceros, np: 
popotame, jaguar, parthèr 
léphant, dfomadaire, ours 
brun} ourk blanc, eracodile, gl 
rafe;! pélican, pingouin, tortue 
Kangourou, tigre, etc. ut EN 
PLUS arbres exotiques: pal 
mierg, cactus ét des clôtures 
En plastique, brillantes cou- 
leurs, 5 à T'em de haut, Tu 
Joueras des voiréen entières 
avec Les frères Où Les amis 
Si tu nes pas absolument 
Lvellé, tu peux tout re 
tournerimmédiatement: 
Enyoyez-mol votre Jardin 200 
logique complet. Je payerui 


AS 




















69 F, au facteur 
LARTEX 

490 T, r. de Genève, Bruxelles 
Tél: 15,68,71 





LA PEUR EST LE 
COMMENCEMENT 
DE LA SAGESSE 


Un ms 


our une valeur de 4 millions de. 
res, reçut dernièrement un pu 
et recommandé, Quel ne fut 
pus son étonnement en ÿ décou- 
Vrant lex plerres précieuses no 
compugnées d'une lettre d'exeu. 
! Celui 
Peut-être. 
























probable que l'amuteur de bi 
int les effets pernicleux que 
Napolitains attribuent aux 
ts relevant de la magle orlen- 
La peur étant plus forte 
que la cupidité, le voleur trop 
superstitieux préféra sans doute 
restituer son butin et retrouver 
lu sécurité. 


DIESEL 


—ILA PLUS PUISSANTE DU MONDE 


À RES se "T 
LES csemins de fer, anglal 


velle locomotive 


Diesel-Electrique Deltic, qui est actuellement, 


plus puissante du monde, D'un polds de 108 tonnes, 


lio possède deux moteurs Napler d'une 
00 OV qui lui permettent d'attendre 150 km/h. 


ulssance totale de 





CHAUFFAGE 1957! 


jénieurs anglais mettent 

au point une invention dont 
nous pourrons, purait-il, profiter 
dès le début de 1957. 11 s'agit 


d'un nouveau système de chauf- 


fage électrique composé d'un ré- 
seau de jils chauffants; ces ji 
seront tout simplement dissi 

lés dans. le papier peint qui ta- 
pisse les murs des appartements 
Grâce à la grande surface Chauf- 
Jante de ce système, les pièces 
ainsi équipées seront < climati- 
nées» on quelques minutes. I 
suffira, en entrant dans le aulon 
ou dàns la chambre à coucher 
de brancher quelques fils, et 
quelques instants après, la tapis 
serie se mettra à rayonner une 
douce et confortable chaleur. C'est 
simple, mais il fallait y songer 





JOUS avons vu que le 
queur finit lettres 
pointe, tandis que le brutal les 
achève en lorme de massue, 

Aujourd'hui nous allons cher 
cher ensemble les signes de la 
joie. Car la joie est la clé du 
paradis où je voudrais le voir 
entrer 

Hélas ! nos excellents parents 
Adam et Eve ont perdu cette 
clé au pied d'un arbre; en cueil 











lant une pomme. Et depuis lors 
leurs descendants la cherchent 
partout, sans savoir qu'ils l'ont 
en poche 


La joie de vivre se cache dans 
les fuseaux, les parties renilées 
des traits. : 

Aux temps heureux de no: 
grand-mères, les écritures étaient 
fuselées. Mais la vie présente 
est moins gaie je pense, puis 
que -les fuseaux sont sortis de 
nos lettres, effrayés peut-être par 
nos stylos. 

Donc fuseau (qu'on nom 
aussi pleins) = joie dan 
l'action, Mais le fuseau boudiné 
trahit de l'exagération. La plu 
me s'attarde dans son plaisir 
comme un enfant traîne dans 
son lit après l'heure du lever 
Elle fait la grasse matinée 

Si tes fuseaux sont trop gon 
flés, ventrus, fais attention ! Le 
plaisir risque de devenir ta loi 
Noublies pas qu'un trop bon 
repas mène à l'indigestion 

Les gros fuseaux très raccour 
cis annoncent des accès de joie 
subite, de courtes explosions de 
joie. 
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NOUVELLES EN 


© Des botanistes de Ma 
dras (Inde) ont trouvé qu'un! 
mimosa auquel on joue du 
violon 25 minutes par jour 
produit 35 % d'épines de 
plus et des branches plus 
longues de moitié que les 
mimosas privés de musique 
© On vient d'établir qu'il y 
a en Angleterre 3 millions! 
et demi de chiens. Cette im 
pressionnante armée de tou: 
tous rapporte à l'Etat près 
de 9350 millions de francs 
par an en taxes. 











La place des luseaux a égale 
ment une grande importance. 
Au-dessus de la ligne, Îls an 
noncent les plaisirs de l'esprit 
le sens du beau et du bien el 
au-dessous de la ligne, les plai 
sirs sensibles. 

Enfin} celle délicieuse famille 
des fuseaux comporte deux mau 
vais sujets 

Le premier est un fuseau trof 
long et trop gros, il trahit une 
recherche incessante de plaisir 











Le second est aussi volumineux, 
et se termine par une Jongue 
pointe, C'est un useau cruel 


qui prend plaisir à faire souffrir 

Seule la, joie vraie et saine 
fait les beaux fuseaux que j'ai 
merais trouver dans lon écriture 


Fie. D 


MONDIAL 


TROIS MOTS... 


1 Les Anglais mangent de 
Plus en plus d'ail. Naguère, 
19 plus grand négociant en 
fil d'Angleterre n'en ven- 
dait que vingt tonnes par 
äns: il en vend maintenant 
Une tonne et demie par 8e- 
Main 





@ Depuis vingt ans, sept 
Etats ont disparu de la carte 
du monde et quatorze nou- 
Meaux ont été créés, Soi. 
Mante-quinze mille lieux ont 
Changé de nom et l'on a 
Hacé 51,000 km de frontiè- 
res nouvelles | 














AVEZ-VOUS 
BON CARACTERE ? 
Maximum: Vous savez accep- 


ter comme ll convient les petites 
épines de la vie, aussi votre ex- 
cellent caractére vous réserve-t-il 
une ample moisson de roses : l'es 
time d'autrui, la satisfaction de 
vous étre dominé, le sentiment 
d'avoir puisé de la force dans vos 
crreurs mêmes. Vous êtes de ceux 
— plutôt rares — à qui l'on ose 
dire la vérité 

24 à 29 points : Bonne cote. Ne 
vous lassez pas d'opposer à la cri 
tique une äme forte et un visage 
serein, et sachez irer profit des 
leçons plus ou moins déguisées. 

18 à 23 points: Un camouflet 
n'est jamais agréable, surtout 
quand il est essuyé en public et 
je comprends que voys vous re- 
biftiez, mais soyez plus fort, plus 
maître de vous. Le femps perdu à 
répliquer, à vous justifier ou à 
égratigner à votre tour: employez 
le donc à un mea culpa et täch 
d'accepter la déception avec le 
sourire. En fin de compte. c'est 
vous qui triompherez 

12 à 17 points: À quoi vous 
sert de prendre la mouche, petit 
coq en colère? Aimez-vous done 
tant vous disputer? Rien ne va 
sur des roulettes pour aucun d'en- 
tre nous. Vous serez beaucoup 
plus heureux quand vous sers 
arrivé à surmonter le désagré- 
ment, bien naturel, causé par une 
moquerie ou un reproche. Bon 
courage. 

6 à 11 points: Ne vous enlisez 
pas davantage en Faisant la mau- 























UN PREGIEUX GOLIS 


Un a" Los ten Ame 





rique et dont lo port n'a coûte 
que quelques francs, était, en 
réalité, "évalué à. 3 milliards 
500 millions de francs! Ce mon 
tant astronomique vous paraïtru 
moins surprenant lorsque Vous 
saurez ce que contenait le paquet 
un diumunt de 4265 carats, L 


Plus gros qu'on alt découvert de: 
Puis la guerre ! Les experts cons 
dèrent cette pierre comme la pl 
pure des nombreuses merveilles 
qui ont déjà été extraites des mi 
nes d'Afrique du Sud. 











vaise tête. C'est si peu sympati 
que. un garçon boudeur | Laisse 
cela aux bébés, à qui l'on ne peut 
demander de réfléchir. Si vous de- 
vez parfois baisser la tête, redres- 
sez-la, mon ami, dans un sourire 
plein de promesses, C'est entendu, 
n'est-ce pas ? 

0 à 5 points: Monsieur est vexé. 
monsieur monte dans sa tour, mon- 
sieur se retire, tout comme Achille, 
sous sa tente ! C'est du joli! Ainsi 
donc, vous ruminez une vengeance 
éclatante dès la moindre contra- 
riété. le plus petit reproche. Hon 
nétement, l'attitude que vous adop- 
tez vous a-t-clle jamais réussi? À 
votre place, j'en changerais bien 
vite. si vous ne voulez pas qu'un 
jour le vide se fasse autour de 
vous, à cause de votre mauvais 
‘aractère ! 


MOTS CROISES 


Horizontalement : L. Concert. 








IT. Acui — IT — IV. 
Are. - V. NL — 
VL, Ondit. — VIl 

Verticniement 
2. Ocarina, — 3. Nage. 

4 Cru. - IV. 5. Epéiste. 
6. Re. - Le. = 7. Pêche. 
CHARADE 

AGENOR (Agé - Nord) 

MOTS EN CARRÉ  ACROSTICHE 
NOELINICE| RUSH 
Q1ISE|ILOT| O0SLO 
ESAU|CODA| BLEU 
LEURIETAU| ENID 

HAVI 
THON 
REBUS 

SELON LE VENT LA VOILE. 

{Se long - l'œuf - van - la - 


V'- ole- le.) 





EST un tour de force — c'ent 
mun, qu'accomplit un Breton, 
formé en pilier humain, 








1! supporte, reposant sur ba Léto et s 


le cas de le dire! — peu com 
M. André-Jenn Le Gull Trans. 
où 








épaules, un manège sur 1 ont’ pris place les 6 pussugers : noit, 
au total environ 400 kg. Et, bien que le manège , In tôte de) 
M. Le Gall, elle, ne tourne pus 








COW-BOYS 1956 


OMME vous le savez, de nom 








breuses fus expérimen 
tales sont actuellement utillséon 
À des fins sclentifiques, Ces en- 


&ins sont équipés d'un parachute 
qui doit leur permettre, en prin- 
clpe, de reprendre contact avec 
le sol suns endommager les dll 
cts appareils installés à l'inté- 
rleur. En réalité, ce contact est 
souvent brutal et les dégâts sont 
inévitubles 
Pour y remédier, les autorités 
d'une base australienne ont mis 
au point l'audcieuse technl 
que volel : au mom 

es commencent à descendre 
avions munis d'un 
minium fixé à leur queu 
nent l'air, et les pilotes 

vrent de telle sorte qu'ils 
lent — ou essuyent de ouelllir — 
l'engin en plein vol. Les avlu- 
teurs australiens sont donc en 
passe d'éclipser les cow-boys de 
la Grande Prairie. Entraïnés, ces 
paladins de l'espace ne ratent 
paraît-il, qu'une fusée sur dix 
















OCCASIONS 





OUR Jéter anniversaire de 
Georgu Washington, les magas 
ains de New York et de Washing 


ton ont, pendant une journée, 
vendu leurs articles à des prix 
que le premier prébident doi 


tats-Unin lui-même aurait trou 
vé « ralsonnablen»! C'est ainal 
que Von pouvait de procurer desl 
bas nylon pour 6 francs, des ma 
chines à éorire pour 46 francs et 
des. postes de télévision pou 
50 francs ! Inutile de dire que à 
milliers et des. milliers d'ache 
teurs ont profité de cette aubaine 
inattendue. 
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Mé,LATLANTIDE 


CTEXTES ET DE INS D'EDGAR-P JACOBS 
E prince Teare, Blake et Mortimer ont déeldé d'aller faire une enquête aux frontières de T'Alanfde. Île sont partis à Bord d'un 
_sphéros. Mais Mogon ce de { édition. 











fous allons ayriver à M1g03 
des lignes 2é 
dd moye 







7 EE S 72 £ 
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LAVE 
































er 
Ayant abandonné leur engin volant, 
À fé prince chres comptanens montent, À 

d'éord d'u monarail À pilerage robot, | 


PSE 7 k à nee 
4) fe. N 

N | À > >> S Ÿ 

A6) Afiise 


Ca ont les vestiges des monuments comtruits jadis 
par les barbares refoulér par nosaneétre)). 
4 
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Per ST NN nr ldhate edit 

e1 lercendantrde{ peuples sauvages qui princes 1e joïgnirent à nous dans 

nvalentaux frontiérerde lAflanhiesà goss 

1 sux frontières de /Aflantides à notre exil Volontaire. Mair après quel- 

(ere de pan gisement éfeye N ques siècler, il devinrentagressifr et 
DR enrenrres mirent linpuvelle 


Atlantide à deux doigts de sa perte. 
Longtemps, il fallut ler combat} 


Finalement, il; furent 

rejetés loin d'isi et te « 

mur depuis en respect. x 
Malheureusement. … 




















jeurte une fal. im horrible fracas, 
£ PAPE Ne 

















HÉ, 
COcONUT! 


C'EST MOI!. 


GROSSIER 
MERLE ! 





MILLE MILLIONS DE 
MILLE MILLIONS DE TDE_PÉTAROS 
MILLE MILLIONS. À ROULETTE // 


QUI VEUT LAFIN, à EN'EST PAS LUI 
VEUT LES MOYENS/ QU'ON POURRAIT TRAITER 
=— DE PERROQUET BAVARD ! 
À 
S 4 





| Acomhoment, 
 Aouñ 
Les 
Jeunes 
de 7 à 77 an... & 
leo 
C0) 





FrAGlLE 


JE DEVIENS 
ENRAGÉ! 
ENRAGE !!! 


QUOI ! LE NAÏF!, 
IL RECOMMENCE 
CÈTTE FoIs-ci, 
JE L'ASSOMME ! 





JE CROIS QUE 
MAINTENANT, 


JE VOULAIS TE DIRE QUE 
IL M'ÉCOUTERA 
x 


TUVIENS DE REMPORTER] 

LE PRIX D'ÉLOQUENCE 

AL ACADEMIE DE 
PERROQUETS ! 


AUX GRANDS MAUX, 
LES GRANDS REMEDES / 
fe 





